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Annales Fribourgeoises
ORGANE OFFICIEL DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE

DU CANTON DE FRIBOURG

XXXIV/XXXVme Année X° « 1946/1947a oooaa
Les Fouilles de Pont-en-ogoz:

UNE VILLE RETROUVÉE

par Bernard de Vevey

Dès que le barrage de Rössens sera terminé, le lac artificiel de

la Basse-Gruyère 1 recouvrira la vallée de la Sarine à la hauteur de

la cote 677, et s'étendra de Rössens à Morion. On prévoit l'achèvement

des travaux au cours de l'année 1948.
Le Heimatschutz gruérien, groupe de la Société fribourgeoise

d'Art public, s'est ému de cette situation, car le nouveau lac

submergera pour toujours des terres qui, certainement, contiennent
encore de nombreux vestiges de nos lointains ancêtres. Aussi, fit-il
faire des prospections sur les berges de la Sarine en 1945 et 1946.
La Société suisse de préhistoire et la Commission cantonale des
monuments octroyèrent les subsides nécessaires pour entreprendre ces

travaux préliminaires.
MM. Karl Keller-Tarnuzzer, secrétaire de la Société suisse de

préhistoire, à Frauenfeld, et H.-G. Bandi, du Musée ethnographique
de Bâle, se mirent à l'œuvre et firent des sondages qui donnèrent

1 Tel est le nom officiel du nouveau lac. Les Sociétés d'histoire et la
Société d'Art public avaient proposé de l'appeler Lac d'Ogo. Nous avons
l'impression que le nom de Lac de Rössens qui lui est déjà donné par. le public
sera la dénomination définitive.
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d'heureux résultats. Grâce aux photographies aériennes fournies

par l'aviation militaire et au détecteur de mines du génie, un travail
exact put être accompli. Du rapport de M. Keller-Tarnuzzer du
25 juin 1946, il ressort que les endroits principaux étaient les environs

immédiats de Gorbières et Pont-en-Ogoz h
Mais, qu'allait-on trouver Chacun connaît les ruines du

château de Pont, sur une presqu'île qu'entoure la Sarine, à main gauche

en allant à Bulle, peu après Le Bry. Ce château est construit
sur un étranglement de la presqu'île qui, de là, va en s'élargissant
et forme un petit plateau, sur lequel on savait qu'était construit le

bourg de Pont, plateau aujourd'hui couvert de broussailles et qui
est utilisé comme pâturage 2.

Les sondages effectués par MM. Keller et Bandi firent découvrir
sur ce plateau, à une profondeur variant de 20 à 50 centimètres, de

nombreux tessons de l'âge du bronze La grande quantité de
fragments de poteries faisait prévoir que la station était importante: il
valait donc la peine de poursuivre les recherches

La Société d'histoire et le Geschichtsforschender Verein firent
une démarche commune auprès du Conseil d'Etat aux fins d'obtenir
un subside en vue de commencer des fouilles systématiques 3. La
somme ainsi reçue sur les bénéfices de la Loterie Romande a permis
d'entreprendre les premiers travaux: dix élèves de l'Ecole normale
et quatre étudiants du Cercle universitaire d'archéologie ont fait
œuvre de terrassiers du 7 au 13 juillet 1947, sous la direction de
M. Keller-Tarnuzzer. Dès le début, il y eut une foule de trouvailles:
naturellement, ce furent surtout des tessons, appartenant au dernier
âge du bronze, mais d'autres objets appartiennent au bronze moyen.
Notons parmi les plus intéressants un outil d'os, quelques silex
bien retouchés, des mortiers à blé, des pierres meulières ; comme

1 Voir Henri N/ef, Dix années d'existence du Heimatschulz gruériew
Bulle 1946.

2 II n'existe pas d'histoire complète et sérieuse de la seigneurie de Pont.
Citons Jjean] D[ey] Pont-en-Ogoz, dans le Mémorial de Fribourg, I p. 1 ss. ;

F[rançois] R[eichi,en], Pont-en-Ogoz, dans N.E.F. 1895, p. 82; la note de
Joseph Schneuwly au texte de la pl. XII du F.A. 1904; T. de R/emy, La
chapelle de Pont-en-Ogoz, dans A.F. 1930, p. 102.

3 Cette démarche l'ut encore appuyée par le Heimatschutz gruérien,
la Société d'Art public et le Verein für Heimatkunde,
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objets de bronze, une épingle à enroulement, une bague remarquable,

un anneau assez grand et mince ; enfin, quelques perles de verre,
typiques de l'âge du bronze, importées vraisemblablement
d'Egypte. A plusieurs endroits, on a retrouvé les emplacements des

pieux des habitations. Deux vases d'argile ont pu être complètement

reconstitués L

Enfin, chose curieuse, on a trouvé quelques débris de tuiles
romaines à rebord et deux beaux morceaux de vases en terre sigillée

décorés à la molette, de la première moitié du IVe siècle de

notre ère.
Ce n'est qu'une très petite partie du plateau de Pont qui a été

fouillée: au printemps prochain, il faudra reprendre les travaux,
car il se révèle qu'on se trouve en présence d'une station de grande
importance, qui sera sous deux à trois mètres d'eau dès que le lac
sera rempli, en automne 1948

Le pourtour de la presqu'île était boisé. Tous ces arbres et
arbustes ont été coupés pour ne pas les perdre par l'inondation. Et,
autre découverte! on a ainsi mis au jour les fondations de toutes les

maisons de la petite ville de Pont Sa physionomie était analogue
à celle du quartier du Bourg, à Fribourg. Du côté terre, à l'endroit
le plus étroit de la presqu'île, la ville était défendue par un fossé

et le château, comme à Fribourg la ville était fortifiée par le château
des ducs de Zaehringen et les fossés de la rue du Tilleul et de la
Grand'Fontaine. Puis toutes les maisons étaient construites en
bordure de la falaise, comme les maisons du quartier du Bourg, mais
laissant une place au milieu d'elles. Au centre de la place, se trouvait
un bâtiment à destination indéterminée: en raison des scories qu'on
y a trouvées, on peut supposer qu'il s'agissait d'une forge. Les maisons

de la rangée sud étaient entièrement en pierre, tandis que les

façades nord des autres maisons devaient être en bois. Une porte,
près du château, donnait accès de la terre ; à l'autre extrémité de

la ville, un chemin montait du gué (ou du pont de la Sarine et
était protégé par une barbacane.

Pont, acheté par Fribourg le 19 novembre 1482, fut érigé en

bailliage ; mais le bailli y résida fort peu de temps, si tant est qu'il
1 L'étude que consacrera M. Keller-Tarnuzzer à ces objets de l'âge du

bronze sera publiée par la Société d'histoire.
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y résida jamais, car, en 1490 déjà, Farvagny fut désigné comme siège
du bailliage. En 1505, Fribourg autorise l'utilisation des pierres du
château: c'est dire qu'il est en ruines. En 1617, les maisons ne sont
plus habitées. On comprend que depuis lors la végétation ait tout
envahi

Cette ville, ainsi retrouvée, sera complètement submergée par
le lac. Aussi, un plan précis en a-t-il été dressé par le Département
des bâtiments. Seuls le château et la petite chapelle des saint Théo-
dule émergeront des eaux.

C'est l'Etat qui a entrepris les fouilles de tout le complexe du

moyen âge, sous la direction de M. Edmond Lateltin, intendant des
bâtiments. On s'est attaché à dégager aussi complètement que
possible l'ensemble des bâtiments du château, qu'il faudra consolider,
ainsi que la chapelle, pour éviter l'affouillement résultant des

différences de niveau du lac 1.

Pour le moment, les fouilles de la période du moyen âge sont
surtout intéressantes par la découverte du bourg lui-même et
des différents corps du château. Les objets trouvés sont notamment

de nombreux carreaux de faïence vernissée (provenant
évidemment de poêles), des figurines de terre cuite, une clochette,
des clés.

Tous les objets découverts à Pont, tant de l'âge du bronze que
du moyen âge, ainsi que les plans des fouilles, de la ville et du
château sont exposés à la Bibliothèque cantonale depuis le 24 novembre:

le public pourra se rendre compte de l'importance des

travaux entrepris et des découvertes faites.

1 La Société d'histoire publiera également le résultat des travaux de
M. Lateltin.
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